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214 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1930

nur ein Brachfeld für den Krieg und seine Dienste. Die
Ackerkrume, auf der wir ruhen, ist die gleiche wie zu
Hause: Trägerin des Lebens für das Leben. Wir kämpfen

für unsere Flur weit, weit im Osten, wo die Sonne
in einigen Stunden für viele Tausende zum letztenmal
heraufkommt, die Sonne, die doch die All-Lebensspenderin

ist Auf Frankreichs Boden müssen wir die Freiheit

Deutschlands erkämpfen, die umdroht und umlodert
von feindlichen Gewalten ist seit Jahren. Im Osten steht
ein unfassbarer Feind, nicht der Russe, denn der ist
heimgegangen, sondern die Seuche der Staat und Gesellschaft

zersetzenden Lehre «Eigentum ist Diebstahl», mit

Spannender Augenblick beim Wettspringen auf der Allmend.

Un concours de vitesse ä FAllmend; un instant palpitant pour
les concurrents. (Dubois)

all den Folgeerscheinungen von Raub, Mord, Auflösung
aller Ordnung Herrschaft eines räch- und sachgierigen
Mobs. Seuchen überspringen alle Grenzen, mögen sie
auch noch so gut verwahrt sein.

Im Westen, uns gegenüber ein unerbittlicher Feind,
Soldaten der ganzen Welt und auch die frischen
Divisionen der Amerikaner, die die Angst um die der
Entente gegebenen Goldmillionen zum Kriege zwang. Geht
nicht alles um Gold? Um Besitz? Im Osten und im
Westen? Besitz ist Macht. Bei dem ackerhungrigen
Muschik ebenso wie beim dollarjagenden Amerikaner!
Und wir Deutsche? Kämpfen wir um neuen Besitz?
Oder nur für Erhaltung des unserigen? Seit 1870 haben
wir Frieden gehalten und den Frieden mit Opfern
erhalten. Wir waren reich und zufrieden. Was hätte ein
Krieg uns nützen können? Die ganze Welt ist gegen
uns. Mag sie es sein, wir Deutsche wehren uns.

Da rollt der erste Schuss, nein hundert — tausend
Feuerschlünde öffnen sich zu einem hämmernden Konzert.

Bitz auf Blitz und Schlag auf Schlag, soweit das
Auge reicht. Hier wird Kriegsgeschichte geschaffen. Die
grosse Schlacht in Frankreich beginnt. Für uns alle eine
Entspannung der über Gebühr beanspruchten Nerven.
Das Warten ist aus. Der Vorhang geht hoch, nun heisst
es« nur vorwärts zu schauen und die Tat allein gilt.

(Fortsetzung folgt.)

Pendant que les fils de ceux qui preparärent la
grande guerre .de 1914 s'inquietent de ce que sera de-
main, de grandes figures passent, disparaissent

Apres le general Wille, apres Sprecher de Bernegg,
chef d'etat-major general, Brügger, adjudant general de
Farmee descend dans la tombe. Cette trilogie d'hommes
loyaux et devoues ä la patrie ont incarne aupres de la
troupe des soldats-citoyens la defense du pays contre
toute ingerence etrangere Certes ils ont ete critiques ;

leurs moindres gestes ont ete surveilles, leurs paroles
les plus banales ont ete rapportees. Iis ne s'apparte-
naient plus en verite. Iis avaient fait le sacrifice de leur
paix interieure pour s'offrir au pays

Songeons-y bien! Malgre toute la gloire, malgre tous
les avantages qu'on peut en retirer, des postes tels qu'eii
ont occupes ces trois hommes sont perilleux et placent
souvent dans des situations tragiques.

On ne rendra jamais assez hommage au devouement
de nos grands chefs qui durant toute la guerre ont passe
par des inquietudes terribles.

Au moment oü le colonel Brügger nous quitte pour
le grand repos, inclinons-nous avec respect et
reconnaissance devant son cercueil. Sa täche ingrate est ter-
minee. La Suisse ne Foubliera pas

Ne le 21 mars 1854 ä Churwalden il etait fils de
Friedrich Brügger, capitaine de la garde suisse au Vatican.

II avait etudie au gymnase et au lycee d'Einsiedeln
et s'etait consacre ensuite aux etudes de droit aux
Universites de Louvain et de Munich. En 1877 il obtint son
doctorat ; il fut avocat ä Coire et de 1879 ä 1888 secretaire

du gouvernement puis de 1881 ä 1890 greffier au
tribunal de district de Plessur ä Coire ; de 1891 ä 1899

procureur general. Cette belle carriere administrative et
judiciaire Favait amene ä Tage de 45 ans.

L'annee suivante commeneait sa carriere politique :

il entrait au gouvernement, dont il devait faire partie
pendant sept ans, en qualite de chef du Departement des
constructions et forets. En 1907 s'ouvrit la succession,
au Conseil des Etats, de M. Peterelli ; on sait Fimpor-
tance qu'on accorde, dans les cantons de la Suisse Orientale

et centrale, au choix des deputes ä cette Chambre,
choix qui equivaut presque ä une election ä vie ; Brügger,

qui avait toute la confiance de ses coreligionnaires
et aussi de ses adversaires politiques, fut elu, et des
lors, pendant 23 ans, occupa Tun des fauteuils que sur-
montent les armoiries des Ligues grises.

Militaire par tradition de famille et par goüt
personnel, Brügger fut un fidele defenseur de Farmee dans
les milieux parlementaires, et fit, sous Funiforme, une
belle carriere de soldat. II franchit tous les echelons de
la hierarchie pour arriver au grade supreme de colonel
commandant de corps d'armee. Apres avoir commande
la 15e brigade d'infanterie, il fut promu divisionnaire le
6 decembre 1909 et se vit attribuer les fortifications du
Gothard, auxquelles il voua tous ses soins jusqu'au
moment oü eclata Ie conflit mondial.

Le 3 aoüt 1914, il etait choisi comme adjudant general
de Farmee (ä cöte de Wille elu general et Sprecher

chef de Fetat-major general), et eut ä organiser cet
enorme service qui n'existe pas en temps de paix. En
1918, sa mission etant terminee, il fut promu au grade de
commandant de corps, mais n'exerqa pas de commande-
ment en cette qualite.

En revanche, de nouvelles responsabilites lui incom-
baient : de decembre 1918 ä 1919 il occupa la presidence
du Conseil des Etats, succedant, ä ce poste, au commandant

des fortifications de Morat le colonel Bolli, de
Schaffhouse.
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